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montrer que, A partir du moment 
où Tes dépêches de réquisitoire 
ont été envoyées— et elles sont 
parvenues à destination,—le con
damné ne m’appartient plus. Je 
suis impuissant à le sauver. J’ai 
obéi à la loi, au ministre, au sou
verain, en remettant Doriat au 
bourreau. Ce n’est donc pas à 
moi qu’il faut que vous vous 
adressiez, si vous continuez d es
pérer que l’on peut, arracher le 
comdamné à l’exécution immi
nente. C’est au ministre de la 
justice, c’est à l’empereur. L’un 
des deux peut faire surseoire à 
l’exécution et de me donner l’or
dre de la retarder. Si je ne re
çois pas ces ordres avant trois 
heures du matin, la justice sui- 

Michel Doriat

FECÎLLETOA Ml ** CANADA/*

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Les jeunes filles essayaient de 
suivre sur le visage du magistrat 
l’impression que ces paroles pou
vaient produire sur son âme. Et 
elles étaient effrayés de n’y rien 
voir que de l’indifférence et de 
la lassitude, effrayées surtout de 
constater combien profondément 
depuis quelques minutes. Af
fable au moment où elles avaient 
été accueillies, ce visage était 
maintenant revêche, les yeux 
étaient durs.

Lorsque Landais eut terminé, 
le procureur général eut un 
imperceptible mouvement d’é- 
paul. s.

—La preuve ? La preuve ? 
dit-il

vra son cours 
est un homme mort.

—Mais s’il nous est impossible
de voir le ministre ?...Si — 
même dans le cas < ù nous 
serions introduits 
refuse de m us entendre, lors
qu’il comprendra l’objet de notre 
requête...

M. de la Vonde l’interrompit.
Je vais te remettre un mot

le ministre

oue tu feras passer au ministre 
tout à l’heure, place Vendôme, 
•l’espère que tu seras introduit 
d’urgence. Emile Olivier t’écou- 

—Cette phrase est signiiica* tera ; tâche de le persuader.
-Au moins, monsieur, ditlive.

—Soit, mois qui me prouvera Lucienne l’implorant les mains 
que c’est Bourreille qui l’a j jointes, dites-moi que ce que 
écrite !.... Est-ce qu’une femme nous demandons n’est pas impos. 
n’est pas capable.de tous les dé- j sible.... Laissez-nous espérer, 
vouements pour sauver quel
qu’un ? Elle a toutes les ima- ; demoiselle, dit 
ginations. la femme, les mau- | c’e8t probablement vous réserver 
vaises et les bonnes. Tu as cru

—Vous laisser un espoir, ma
le magistrat,

une désillusion d’autant p'us 
cette histoire, toi l Je t estimais j cruelle qu’ensuite tout sera irré
plus sérieux.

—Certes, j’ai cru, dit Landais 
avec énergie, car il n’est pas 
possible que ces enfants aient 
menti.

vocablement fini et que vous 
j n’aurez plus qu’à pleurer et à

vous résigner....
—Ainsi.... cola veut dire ?
—Cola veut dire que je vous 

conseille de ne pas espérer.—Je ne leur en voudrais pas 
de mentir puisque leur témoi
gnage essayerait de sauver la 
vie de Doriat.

—Oh ! monsieur dit Ciar.dine 
en s’avançant, comment n’avez- 
vous pas confiance tu notre hon
nêteté !

—Je vous le jure, monsieur 
dit Lucienne.... nous disons la 
vérité ... ah ! vous ne douteriez 
pas, si vous aviez pu voir l’émo
tion de Claudine lorsqu’elle est 
xrenue me trouver. Et je l'ai vue, 
aussi, moi, cette phrase san
glante... je l’ai vue, monsieur ; 
hélas si nous avions voulu in
venter cette histoire, réfléchissez, 
est-ce que nous aurions attendu 
jusqu’aujourd’hui... au risque 
d’anîver trop tard !... c’est une 
preuve de notre bonne foi !...

—Il est, du reste, trop tard, fit 
le procureur froidement.

—Non, puisque Doriat vit 
toujours ? dit Landais.

—En supposant, que j’eusse 
accordé foi à tout ce que vous 
venez de me raconter, il eut 
peut-être été possible, il y a une 
heure, de retarder l’exécution 
jusqu’à ce qu’un magistrat ait 
accompagné ces jeunes filles à 
Grarches, pour un supplément 
d’enquête. En ce moment, je le 
répète, il e.t trop tard.

—Pourquoi ?
Cet ordre est ainsi conçu :
“ L’exécuteur en chef des 

arrêts criminels de la cour im
périale de Paiis extraira demain 
la maison du dépôt des con
damnés à Versailles le nommé 
Michel Doriat et Je conduira, à 
trois heures précises du matin, 
au rond-point du Pont-Colbert 
où it lui fera subir la peine de 
mort prononcée contre lui par 
arrêt .de la coür d’assises 'du dé
partement dj Seine-et-Ose pour 
assassinat.. ”

Le procureur général s’arrêta 
comme pour juger de l’effet que 
ses paroles faisaient sur ceux 
qui l'écoutaient.

Les deux jeunes filles se re
gardaient, terrifiées.

Quant à Land iis, les sourcils 
froncé», il se mordait les lèvres 
avec.une eorte de colère.

Le procureur continua :
—Si je me suis étendu sur ces 

différents détails, ce n’est point, 
certes, par plaisir, car je com
prends les angoisses de ces en
fants ' et je prends part à leur 
peine. J'ai voulu seulement

IV

M. do la Vonde passa dans 
son cabinet de travail et y resta 
cinq minutes et revint tenant à 
la main une lettre non cachetée 
qu'il tendit à l’avocat,

—Tu verras le mini tre ; voilà 
tout ce que je puis faire.

Merci, mon oncle, dit Landais.
—M. rci. monsieur, dit Lu

cienne, je comprends que vous 
ne puissiez pas davantage pour 
nous et je vous remercie de votre 
bonté.

Un quart d’heure après, ils 
étaient place Vendôme, au mi
nistre de la justice et di s cultes.

Au moment où ils entraient 
dans le vaste vestibule , où déjà 
une vingtaine de p Tsonnes, un 
huissier s’avança au-devant de 
Landais et lui demanda ‘

—Vous désirez voir le piési- 
dent du conseil ?

—Oui.
— Vous avez une lettre d’in

troduction ?
La voici.
—C'est bien. Je dois vous 

prévenir que M. le ministre est 
absent. VI1 y a réunion du con
seil au Tuileri s, sous la prési
dence du conseil de l’empereur. 
Ces personnes, attendent déjà 
depuis deux heures. Si vous 
voulez faire comme elles {

—Monsieur Emile Olivier 
viendra sù ement ?

—Je l’ignore.
Et l’huissier saluant, très stylé, 

poli et froid, s’éloigna pour aller 
au-devait d’un nouveau solli
citeur.

Claudine et Lucienne étaient 
pâles. Landais ét lit perplexe.

—Je vous avais prévenues, 
mes enfants ce sont les difficultés 
qui commencent., armez-vous de 
courage., il vous en faudra

Ils prirent place sur une ban
quette et attendirent.

Qu’elles sont longue», les 
heures d’attente, quand la vie 
d’un homme dépend de l’une de 
ces minutes ainsi perdues.

Quelqu s secondes s’étaient 
écoulées qu’il leur semblait 
qu’il y avait des heures qu’elles 
étaient la.

A continuer.
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